
.L
A 

RO
CH

ÉN
AR

D

La Rochénard

Niort

La Rochénard est située sur  
une plaine calcaire au sud du département 
des Deux-Sèvres, elle compte 586 habitants 
(INSEE 2016). 
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.LA ROCHÉNARD

D’une superficie de 855 hectares, 
la commune de La Rochénard 
est située à 17 km de Niort. 
Elle est entourée par les 
communes de Mauzé-sur-le-
Mignon et Prin-Deyrançon  
à l’ouest, Usseau au sud,  
La Foye-Monjault à l’est, 
Épannes et Vallans au nord. 
Un bois de 80 hectares, appelé  
bois du Fief Dupont, se trouve 
à l’ouest du bourg. Ce bois 
privé est divisé en de multiples 
parcelles séparées par des 
murets en pierres sèches. Ils 
ont vraisemblablement été 
construits par des ouvriers 
agricoles. La majorité de la 
population habite dans le bourg.  
La commune comporte 
également le hameau de Maison 
Neuve et quatre habitations 
dans le hameau Olbreuse à la 
limite de la commune d’Usseau. 
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L’existence du village de La Rochénard 
remonterait au 1er siècle ou au début 
du 2e siècle de notre ère. Des fouilles 
archéologiques menées entre 1978 
et 1979 ont permis la découverte 
d’un cimetière à incinération 
datant de cette époque. En 1995, 
un second chantier archéologique 
a été ouvert sur un site au sud de 
la commune, à proximité d’une voie 
romaine reliant Saintes à Angers. 
Cette fouille a permis de mettre 
au jour des ossements humains et 
d’animaux calcinés, des tessons de 
céramique, des clous, des fragments 
de verre et de monnaies romaines. 
Ces découvertes sont à rapprocher 
de celles qui ont été faites dans le 
vicus gallo-romain d’Usseau distant 
de 1,5 km. Ces objets sont aujourd’hui 
conservés au centre Culturel  
Pierre-Henri Mitard à Usseau.

Le toponyme de la commune est  
connu depuis 1287 sous le nom de 
Rocha Aynardi. En 1362, l’orthographe 
du nom évolue et devient  
La Roche Esnart, puis en 1381,  
La Rochesnard et La Roche Esnard  

en 1688. L’orthographe du nom de  
la commune s’est stabilisée en 1793.

Au 19e siècle, la culture de la vigne  
se développe sur la commune, mais  
en 1874, atteints par le phylloxéra les 
ceps de vignes commencent à péricliter.  
En 1878 le maire de la commune 
écrivait : “tous les morceaux de vigne  
en sont atteints plus ou moins”. 
L’économie se tourne alors vers 
l’élevage et la culture céréalière. 
En 1948, La Rochénard est désignée 
commune pilote du département 
compte tenu des réalisations :  
eau courante, électricité, foyer rural, 
chemins ruraux et un remembrement 
en cours.

Au 20e siècle, de nombreux 
aménagements pour l’amélioration  
de la qualité de vie ont été entrepris : 
un château d’eau est construit en 
1928, puis les bains-douches en 1934. 
En 1955, Clodomir Arnaud, maire de 
La Rochénard, est à l’initiative de la 
création d’un syndicat intercommunal 
de buanderie ambulante. 

.HISTORIQUE
Carte d’État Major ©IGN



Tableau de saint Martin  
de Tours, 19e siècle.

.L’ÉGLISE SAINT-LAURENT
De l’église primitive du 12e siècle, il ne reste 
plus rien. Au 14e siècle, une nouvelle église 
est édifiée au même emplacement.  
Elle est saccagée lors des guerres de Religion 
au 16e siècle. 

Entre 1877 et 1881, l’église est agrandie par la 
construction d’un clocher sous la direction de 
l’architecte départemental A. Bergeron. Trois 
ans après son achèvement, il est endommagé 
par la foudre et est reconstruit au cours des 
années 1885 et 1886. Lors de la tempête de 
décembre 1999, le clocher est à nouveau 
détruit. Il est reconstruit à l’identique entre 
2000 et 2001. La voûte primitive qui s’était 
écroulée est remplacée par une charpente 
visible, les vitraux sont également remplacés. 
Lors de ces travaux, une porte a été ouverte 
dans le mur nord. Son percement a révélé 
une pierre calcaire sculptée représentant une 
Pietà et une colonnette. Ces fragments datent 
probablement de l’édifice du 14e siècle  
et sont visibles dans l’église. 
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Église  
Saint-Laurent

TABLEAU DE SAINT MARTIN DE TOURS
Cette huile sur bois représente saint Martin en pied, 
évêque de Tours. Ce tableau est un repeint du  
19e siècle sur un tableau datant probablement de  
la 2nde moitié du 18e siècle. De cette première œuvre  
nous distinguons encore la mention « St Martin » 
en léger relief dans la partie inférieure du tableau. 
Restaurée en 2013 et 2014, l’œuvre a retrouvé sa place 
dans l’église paroissiale, en mars 2015.



En 1873, un projet de construction  
de deux maisons d’école communale 
et d’une mairie est proposé. Suite à 
une consultation publique, le coût est 
jugé trop élevé par la population et la 
localisation des écoles à 100 mètres 
du cimetière inquiète les habitants 
en raison des émanations insalubres 
qui peuvent être dangereuses pour 
les élèves. Ce projet est abandonné 
en mars 1874 et l’école est aménagée 
dans une maison du village : la maison 
Tessein. 

En 1877, naît un nouveau projet d'école 
pouvant accueillir l’ensemble des 
filles et des garçons, dans de bonnes 
conditions. Les moyens financiers ne 
permettant pas la construction d’une 
école pour les filles et d’une autre 
école pour les garçons, ce projet est 
suspendu bien que l’idée d’une école 
de filles soit considérée d’une utilité 
incontestable. 

Finalement, en 1880, le choix va se 
porter sur la construction d’une 
mairie-école. Les terrains repérés au 
sud du bourg près de l’église et du 
cimetière sont abandonnés au profit 
d’un terrain situé à la limite nord du 
bourg. M. Chevillard, architecte, est en 
charge des travaux qui s’achèvent à la 
fin de l’été 1881. 
En 1886, une école de filles est édifiée 
par l’architecte A. Bergeron en face 
de l’école de garçons. Sa construction 
s’achève en 1891.
En 1992, naît un projet 
d’agrandissement de l’école de 
filles qui vise également à regrouper 
tous les locaux. Les travaux sont 
achevés en 2005. Les pièces dévolues 
à l’ancienne école de garçons ont 
été récupérées par la mairie. Cette 
dernière réaménagée et rendue 
accessible aux personnes à mobilité 
réduite a été inaugurée le 15 juin 2019. 

.MAIRIE ET MAISONS D’ÉCOLE

Ancienne école des filles ; projet pour mairie-école 
(1873) © Archives municipales de La Rochénard  
Mairie, ancienne mairie école des garçons 



.  LAVERIE AMBULANTE 

.  BAINS-DOUCHES

. CHÂTEAU D’EAU
Contrairement aux communes voisines, La Rochénard n’a pas 
de point d’accès direct à l’eau. Aucun cours d’eau ne traverse 
son territoire. Son château d’eau est l’un des premiers du 
territoire a être implanté dans une commune rurale.
Haut de 17 mètres avec une cuve contenant jusqu’à 90m3,  
ce château d’eau est construit entre 1927 et 1928 et alimente 
la commune jusqu’en 1978. Lors de la sécheresse de 1976, 
l’alimentation en eau n’était pas suffisante et la mise en 
réseau des châteaux d’eau de la Foye-Monjault et de la 
Jeannerie a rendu celui de La Rochénard inutile. En 1998, il est 
transformé en observatoire dans le cadre des Grands travaux 
du Marais poitevin : des hublots sont percés. Une fresque 
est réalisée dans l’ancienne cuve dans le cadre d’un chantier 
européen de jeunes.

Les bains-douches publics sont construits 
en 1935. Ils sont relativement modestes, 
comprenant quatre douches et deux bains.  
Leur nombre ne permettait pas d’accueillir  
les hommes et les femmes en même temps.  
Il s’agit d’un équipement très commun à cette 
période dans les villes, mais rare dans les 
communes rurales telle que La Rochénard. 
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Clodomir Arnaud, maire de la commune de 1919 à 1959, 
est à l’initiative de l’unique laverie ambulante de France. 
Il s’agit d’une camionnette blanche dans laquelle étaient 
installées quatre machines à laver. En 1955, il crée le  
syndicat de laverie ambulante afin que les nouveaux  
habitants des communes environnantes puissent 
profiter de cet équipement. Elle desservait les villages 
et les hameaux des huit communes membres : Amuré, 
Arçais, Épannes, la Foye-Monjault, Prin-Deyrançon, La 
Rochénard, Usseau et Vallans. Le 28 juin 1969, le syndicat 
est dissout, à la demande du préfet, puisqu’à l’époque de 
nombreux logements étaient équipés de machine à laver.

Plan Bains-Douches, 1933 
© Conseil départemental  
des Deux-Sèvres

Article de presse 19 et 20 février 1955 © Conseil départemental des Deux-Sèvres.
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.  LAVERIE AMBULANTE 

. CHÂTEAU D’EAU . CARTE DES PATRIMOINES

Plan Bains-Douches, 1933 
© Conseil départemental  
des Deux-Sèvres
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1. Église Saint-Laurent
• Cloche Ernest Bollée (1868) 
•  Fragment de sculpture  

représentant une pietà  
(14e siècle)  

2. Presbytère
3. Bois du fief Dupont 
4. Puits communs
5. Bains Douches, 1933-1935 
6. Château d’Eau, 1928
7. Mairie et école de garçons,  
Chevillard (1881) 
8. École de filles,  
A. Bergeron (1886) 
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La Communauté d’Agglomération 
du Niortais s’est engagée depuis 
2016 en faveur d’une politique de 
valorisation et de médiation de la 
qualité patrimoniale et du cadre de 
vie du territoire. Elle est à ce titre 
candidate au label Pays d’Art et 
d’Histoire. 
La direction des musées s’est 
associée à la Région Nouvelle-
Aquitaine, service Patrimoine et 
Inventaire, site de Limoges  

et Poitiers, pour mener un travail 
d’identification et d’étude des 
patrimoines du territoire de la 
Communauté d’Agglomération du 
Niortais.
Les résultats de cette enquête 
patrimoniale seront accessibles  
au sein du Séchoir 3.0 (Port Boinot), 
future porte d’entrée patrimoniale 
du territoire de l’agglomération du 
Niortais.

Communauté d’Agglomération du Niortais 
Service des musées Bernard d’Agesci et du Donjon 

26 avenue de Limoges - 79000 Niort
www.niortagglo.fr rubrique patrimoine et musées

Région Nouvelle-Aquitaine
Service Patrimoine et Inventaire site de Limoges-Poitiers 

27 boulevard de la Corderie - CS 3116 - 87031 Limoges cedex 1 
15 rue de l’ancienne comédie - CS 70575 - 86021 Poitiers cedex

www.inventaire.poitou-charentes.fr 


